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î R F P O NSE
Aux Remarques qui ont été faites dans le Journal

Hijlorique - de la République des Lettres fur le
Traité de la Grandeur et de la Figure
de la Terre ,

Par M . C a s s 1 n i .1

D Ans le Journal Hiftorique de la République des Lettres*
des mois de Janvier & Février de l’année 1735 , l’on

a donné l’extrait de plusieurs Lettres imprimées de M . le
Marquis Poleni , entre lefquelles il s’en trouve une (page 10 if
& juivantes ) fur la fameufe Quejüon de la Figure de la Terre
dans laquelle l’Auteur de ce Journal a joint quelques Remar¬
ques critiques fur le Traité de la grandeur de la figure
de la Terre , qui tendent non -feulement à jetter quelques
doutes fur la précifîon des obfervations qui ont été employées
dans cet Ouvrage , mais même à y faire remarquer des pré¬
tendues abfurdités , d’où il conclut qu ’en général , on voit fi
peu d’accord entre les degrés céleftes & les mefures terreftres ,
dans la plupart des obfervations que M rs , de l ’Académie ont
faites en divers lieux du Royaume , que l’on eft forcé de
convenir que l ’on ne fçauroit faire allez de fonds fur les calculs
qu

’on en déduit , pour décider cette queftion ; fçavoir , fi les
degrés du Midi font plus grands que ceux du Nord , ou bien
fi tous les degrés font égaux.

Avant que d’entrer en matière pour répondre aux objec¬
tions de l ’Auteur de çe Journal , j

’ai crû devoir avertir le
Public , que quoique l ’Académie Royale des Sciences ait bien
youlu que l’Ouvrage dont il eft queftion , ait été mis à la fuite

* On a crû ne devoir pas attendre à faire patoître cette Réponfe jufqu
Jà ce qu

'on
imprimât les Mémoire ! de l’année danî laquelle elle a été lue ,
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de Tes Mémoires de 1718 ; elle n ’a point adopté le fentimsnf
fur la figure de la T erre qui en réfulte ; elle a feulement approuvé
le projet de cet Ouvrage qui lui a été communiqué , de même
que la Méthode que Ion a pratiquée pour parvenir aux con-
noifiTances que l’on en a déduites - }• & s ’il y a quelques erreurs^,
fantdans les calculs , que dans les réfultats des obfervations quel ’on a faites i elles ne doivent être imputées qu

’à ceux qui ont
travaillé à ces obfervations , & ont rédigé ce Traité dans l?état
où il a été donné au Publie .-

Cet ouvrage fut propofé par mon Pere , & prolongé en
il 684 jufqu ’ au delà de Bourges vers le Midi , pendant que
M . de la Hire y travailloït du côté du Nord . Je l’ai con¬
tinué avec mon Pere & M . Maraldi , depuis Bourges juf-
qu ’à Collioure en 1700 & 1701 , & après l ' avoir achevé en¬
tièrement en 1718 avec M rs

. de la Hire le fils ôt Maraldi , en
le prolongeant jufqu ’à l’extrémité feptentrionale du Royaume y
j ’en ai donné le réfultat au Public ; ainfi c ’eft à moi à en prendre
ladéfenfe .

Il paroît d ’abord dans l’Extrait du Journal de la Républi¬
que des Lettres , que l’on a voulu jetter quelques doutes fur
la précifion des Obfervations qui ont été employées pourdéterminer l ’arc du Méridien , intercepté entre les parallèlesde Dunkerque ôc de Collioure .

Après avoir remarqué dans ce Journal qu
’il ne faut qu

’un,
tiers de minute d 'erreur dans les Obfervations faites à Collioure dr
à Dunkerque pour emportertoute la différence que l ’on a trouvée
entre les degrés confecutifs de latitude ,• on ajoute , que l 'on trouve
même entre les Obfervations de M rs „ de lAcadémie , une Obfer-
vation de la hauteur du Pôle de Collioure, , qui fait cette ville
de z J fécondésplus méridionaleque Vobfervaiion dont ils fe font
Jerviy ce qui rend les degrés du Midi plus petits ; & fi l 'on com¬
pare. les Obfervations faites pour déterminer la hauteur du Pôle
de Dunkerque , on en trouvera un grand nombre , quifont cette
hauteur moindre que M rs . de l ’Académie ne Vont fuppofée de.
cinq à Jix fécondéspour le moins } ce quifait précifément ce tiers
de minute fur lequeleflfondé lefentiment de M rs , de VAcadémie p
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font la hauteur du Pôle de Dunkerque de 49 fécondés moindre
que M ' s . de l ’Académie fie Pont fuppofée ; ce qui fer oit que les
degrés du Nord feroientplus grands que ceux du midi.

Voilà une objection qui pourroit paroître fpécleufe à ceux
qui ne fe font point donné la peine de lire l ’

Ouvrage critiqué, '
ou qui n ’ont pas une connoiffance parfaite de la pratiqne de
i ’Aftronomie . Ainfi , pour y répondre avec folidité , il eft
à propos de rendre compte au Public de la précifion avec
laquelle on peut faire les obfervations que l ’on y a employées, '
des précautions que l ’on doit apporter pour les rendre exac -!
tes , & du choix que l ’on doit faire entre diverfes obferva¬
tions , fur -tout lorfqu ’on y employé des inftrumens de diffé¬
rentes ftru&ures & grandeurs . Car faute de faire ce difcerne -
snent , tout fera confondu dans l ’Aftronomie , & il fera libre
à tout le monde de former des doutes fur toutes les Obfer¬
vations Aftronomiques qui demandent quelque précifion ,rejetter les bonnes , adopter les moins exaftes lorfqu ’elles fe
trouveroient plus conformes à nos hypothefes , ce qui feroit
un écueil tres -dangér .eux pour l ’Aftronomie , 6c contre lequelon ne fçauroit trop fe précautionner

J ’avouerai même que quelqu ’intention que l ’Auteur <îti
Journal ait eu dans la Critique de cet Ouvrage , je ne fçauroislui en fçavoir mauvais gré ; puifqu ’il me donne par -là occafioti
de lever tous les doutes que l’on pourroit former fur la pré¬cifion d ’un Ouvrage qui femble intéreffer déplus en plus les
Sçavans de l’

Europe .
Nous commencerons par les obfervations faites pour dé¬

terminer les latitudes , dans lefquelles l ’on employé pour l ’ordi¬
naire des Quarts - de - cercle , ou autres arcs de cercle , de plusou moins de rayon , garnis de lunettes .

Dans le Voyage que nous fîmes en 1700 6c 1701 pour
prolonger la Méridienne de .l

’Obfervatoire de Paris jufqu aux
extrémités méridionales du Royaume , nous en fîmes portertrois dont la defcription a été donné dans l ’

Ouvrage en quef -
gioa ! dont deux avoient trois pieds de rayon , 6c le troifiépag
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étoit de dix pieds ; ce dernier étoit deftiné feulement pour les

obfervations des latitudes que l’on devoit faire aux extrémités

de la Méridienne . Les deux premiers étoient d’ une grandeur
fuffifante pour les opérations géométriques , & pour déterminer
les angles entre divers objets fitués à lhorifon . 1 a nécefïité

où l’on étoit de les placer fouvent dans des Clochers & d ’au -'

très lieux fort étroits , ne permettoit pas d ’
y en faire trans¬

porter de plus grands . Ils étoient d’ailleurs d une affez grande

précifion , parce que pour les employer dans ces fortes d ’obfer-

vations , on commence d ’abord à diriger la lunette mobile qui
eft portée fur l’alidade , en la pointant au même objet qui eft

au centre de la lunette fixe ; faifant en forte que toutes les

deux s’accordent au commencement de la divifton , ou bien

tenant compte dans chaque angle de leur différence . Ainfi

chaque obfervation porte fa vérification ; & quand même les

lunettes pourroient fe déranger un peu de la direction où elles

étoient , par le tranfport de l’infirument d ’un lieu à l ’autre r
comme il arrive affés fouvent , cela ne peut caufer aucune

erreur fur la quantité de l ’
angle obfervé que l’on vérifie encore

prefque toûjours , en obfervant les angles entre divers objets

qui font tout autour de l ’horifon , & remarquant fi la fomme '

de ces angles eft de 360 degrés , ou s’ il y a quelque diffé- -

lence , pour en tenir compte fur chaque angle : à proportion
de fa grandeur .

Ces infiruments placés dans une fituatîon verticale avec

un cheveu attaché au centre , & fufpendu par un plomb pour

marquer les hauteurs fur les divifions du limbe , s’employenr
auffi pour obferver les latitudes , ôc ce font les mêmes ou

d ’à peu -près femblables dont M IS
. de l’Académie fe font fervis

dans les Obfervations qu ’ ils ont faites par ordre du Roy en

divers endroits du Royaume , Mais il s’en faut bien que l’on

puiffe avoir par leur moyen , dans la quantité de l’angle ob «

lervé , la même précifion que dans les opérations géométri¬

ques , a moins que d’
y apporter de très -grandes , précautions »

Car comme les lunettes font fujetces à quelque variation par
le tranfport d’un lieu à un autre } on ne peut compter fur
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pfécilion des obfervations qüe l’on a faites dans ürt lieu y
qu

’après avoir vérifié ces inftruments dans ce même lieu , ce
que l ’on pratique pour l’ordinaire par le renverfement , en
fufpendant Je cheveu au commencement de la divifion , & le
faifant tomber fur le centre , pour voir fi dans cet état la
lunette fe trouve dirigée au même objet , & tenir compte de
la différence , lorfqu’il s’en trouve ; ce qui eft une opération
longue & très- difficile à executer , que l’on ne peut même

pratiquer que très-rarement , parce qu
’il faut trouver un objet

qui foit précifement à l’horifon pour s’
y diriger , ayant foin

que le centre de la lunette foit à la même hauteur , lorfque
l ’infhrüment eft renverfé . que lorfqu ’il eft dans fa fituation
ordinaire , afin d’avoir le même point de niveau, à moins que'

la diftance ne foit affés,grande pour que la différence de hau¬
teur ne faffe pas d’effet fenfible fur les degrés de la divifiony
ce qu

’ il eft difficile de rencontrer dans une Ville , & même
dans les campagnes. Audi M rs . de l’Académie n’ont-ils jamais
prétendu que ces fortes d’inftruments puffent donner la pré-
eifion néceffaire pour des obfervations auffî délicates que
celles que l ’on employé pour la mefure des degrés.

Ce fut par ces motifs que M . Picard , dans fa célébré
Mefure de la Terre , jugea que pour obferver avec exaêtitude
l ’arc du Méridien compris entre les parallèles de Malvoifiney
de Sourdon 6t d ’Amiens , il était néceffaire d’

y employer uiï
ïnftrument de 10 pieds de rayon dont il donne la defcriptîon s
& qui outre fa grandeur qui en augmente beaucoup la pré-
eifion , fe vérifie d’une manière beaucoup plus fimple , Ôt paE
l ’obfervation même de l ’Etoile dont on veut déterminer la
diftance au Zénith . Nous en avons ufé de même, tant à Coi-
lioure qu

’à Dunkerque , où nous avons fait conftruire des;

édifices de charpente pour ces fortes d’obfervations , & pris
toutes les précautions néceftaires pour les faire avec toute
l ’exaêtitude requife.

Pour déterminer par leur moyen la diftance des Étoiles au;
Zénith , on dkigeoit linftrument d’abord vers le Midi oiï
vers le Nord , ôc on obferyoit le point de la divifion qu£
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marquoitle cheveu vertical , lorfque ces Étoiles étant placées
au centre de la lunette , paffoient exactement par le Méridien ,
ce que Ton répétoit plufieurs fois jufqu ’à ce que l’on eût plu-
fleurs obfervations qui donnaient la même hauteur . On pla -
çoit enfuite cet infjhument dans une autre dîredlion , telle que
la partie du limbe qui étoit dirigée , par exemple , vers le
Midi , le fût vers le Nord , & on obfervoit alors au paiïage
de la même Étoile par le Méridien , le point de la divifion
que marquoit le cheveu vertical . La différence entre ces deux
hauteurs étant partagée en deux*, donnoit la diftance apparente
de cette Étoile au Zénith indépendamment d ’aucune autre
vérification . Ainfi par cette raifon , ces obfervations étoient
préférables à celles que l’on pouvoit faire par d ’autres inftru-
ments , lorfqu ’ils n ’avoient point été vérifiés.

On obfervoit au (Ti , par le moyen de ces grands înftru-
tnents , les Étoiles près du Zénith où la refra& ion étoit fort

f
>etite , &. par conféquent peu fujette à induire à erreur , au
ieu que dans les obfervations faites avec les inflruments dont

on fe fert ordinairement , on Y employé des hauteurs méri¬
diennes du Soleil , ou des Étoiles fixes à des hauteurs moins
grandes , dans lefquelles la refraâion eft plus fenfible , peut
être variable dans un même lieu fuivant les différentes faifons ,
& même différente en divers climats , comme on a quelque
fujet de le conjecturer .

On peut joindre à cela , que pour déterminer par les hau¬
teurs méridiennes des Étoiles , celle du pôle du lieu où l ’on
obferve , il faut connoître exaétement leur déclinaifon de
ï ’Équateur , dans laquelle tous les Affronomes ne s’accordent
pas toûjours à quelques fécondés près , & que dans celles des
hauteurs méridiennes du Soleil , il faut , outre fa déclinaifon ,
avoir égard à fa parallaxe , fur laquelle les fentiments font
encore partagés . '

Tant de raifons de préférence en faveur des inflruments
de io pieds de rayon dont on s ’eft fervi pour déterminer l’arç
du Méridien compris entre Collioure & Dunkerque , peu *-
Sfent-elies laiffer quelque .doute fur la précifion des obfervations
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qui ont été faites par ce moyen ; ôc je laiffe au public à- juger ,
fi fans faire aucun difcernement furie ehoix des inftruments ,
ni fur là méthode que Toii a employée pour ces fortes d’ob1-
fervations , on peut y oppofer , avec quelque fondement , celles
qui ont été faites avec des inftruments beaucoup plus petits, '
6c fujets aux diverfes fourees d'erreurs que l’on vient d’in5-,
diquer .

Ainfi fut ce qu
’il fe trouve Une différence de 15 fécondes

entre la hauteur du pôle de Colîioure que j
’ai déterminée pat

tin inftrument de 10 pieds , ôt celle que l’on a trouvée par
Une hauteur méridienne du Soleil obfervée avec un quart de
cercle de 3 pieds ; je réponds en peu de mots que cette der¬
nière obfervation , quoique faite avec foinn ’a pas le carac¬
tère de précifion requife pour être mife en parallèle avec
celles , qui ont été faites avec des inftruments fans comparaifon
plus grands , & par une méthode beaucoup moins fujette à
erreurs , & qu

’ainfl j
’aurois eu tort d’en faire cet ufage .

A l ’égard des obfervations faites pour déterminer la hau *
feur du pôle de Dunkerque , entre lefquelles l’Auteur dut
Journal avance dans fes Remarques que l’on en trouvera uri
grand nombre qui font cette hauteur moindre que M" . de
l ’Académie ne l’ont fuppofée , de y à 6 fécondés pour le
moins : je nie le fait , qu

’il eft ai-fé de vérifier dans le Cha «*
pitre III de la fécondé Partie qurl cite , puifque la différence
entre l’arc du Méridien compris entre Paris 6c Dunkerque y
que j

'ai crû devoir préférer aux autres par de bonnes raifons
pour en conclure la grandeur des degrés n’

y eft marquée que
de i d u ' y 1 , au lieu que de cinq autres que j

’ai rappor¬
tées j il n’

y en a qu
’une feule qui donne cette différence plus

petite , & les quatre autres la font plus grande de plufieurs
fécondés , ce qui , fi on leur donnoit la préférence , rendroit
là figure de la Terre encore plus allongée vers les pôles que
je ne l ’ai conclue .

Il eft vrai que les obfervations que j
’ai faites l ’année fui vante 1

parôiffent donner cet arc moindre de quelques fécondés , que
la précédente ; mais cela nempêche pas que ce qui réfolte d&
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la comparaifon de la plus grande partie de ces obfervatîons , ne
donne l’arc du Méridien intercepté entre Paris & Dunkerque ,
plus grand de quelques fécondés que celui que j

’ai déterminé ,
Ainfi fi j

’avois pris un milieu entre les différentes détermi -
nations qui résultent de nos obfervatîons , comme les Aftro-
nomes en ufent ordinairement l ’orfqu ’ils comparent des obfer-
vations dont la précifîon eft à peu - '

près égale .; la figure de la
Terre qui en auroit réfulté , auroit été encore plus favorable
au fentiment de fon allongement vers les Pôles : mais j

’ai cru
devoir préférer ce qui réfultoit de lobfervation de l ’Étoile y de
la tête du Dragon ; parce que , comme je l ’ai remarqué au
même endroit , cette Étoile avoit été diftinguée de jour à
Dunkerque , fans qu

’il fût néceffaire d ’éclairer fobjeêtif , ce
■qui fait qu

’on l ’obferve avec précifîon ; & qu
’à Paris on a déter¬

miné la diftance de cette étoile au Zénith par fept obfervatîons
qui s ’accordoient parfaitement enfemble .

Pour ce qui eft des 49 fécondés , que fuivant la Remarque
de l ’Auteur du Journal , les obfervatîons de M , de la Hire
font la hauteur du Pôle moindre que M rs . de l ’Académie ne
l’ont fuppofée ; ce quiferoit que les degrés du Nord [ croientplus
grands que ceux du Midi , Je réponds , de même que je l’ai
fait pour la hauteur du Pôle de Collioure , que ces observa¬
tions ont été faites avec des Quarts - de-cercle d ’une grandeur
ordinaire , fans avoir marqué qu

’ils ayent été vérifiés par le
renverfement , ou par quelque autre manière équivalente , &
qu

’ainfi elles ne font pas de la précifîon requife pour détermi¬
ner la grandeur des degrés , ni pour contrebalancer l’autorité
de celles qui ont été faites avec nos plus grands infîruments ;
& en effet , quoiqu ’elles ne foient pas favorables au fentiment
de la Terre allongée vers les Pôles , elles la donneroient fi
fort applatie , en les comparant avec celles de M . Picard ,
que M . Newton même fe feroit bien donné de garde de les
employer pour appnyer fon fentiment .

J ’en ai ufé ainfi à l ’égard de la hauteur de la Chevre ,
obfervée à Paris par M . de la Hire , dans le temps que nous
faifions à Cpllioure les obfervations de la même Etoile .

Elles
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ces deux villes , de 6d 18 ' o"

, plus petite de 57 fécondés
qu

’on ne l ’a trouvée enfuite par les grands inftruments ; ce qui
donnoit la grandeur du degré vers le Midi beaucoup plus
grande que

'’ je ne l ’ai déterminée , comme on peut voir dans
les Mémoires de l ’Académie de 1701 , où mon Pere avoir
employé cette obfervation pour déterminer la grandeur du
degré . Mais quelque favorable qu

’elle fut à mon hypothefe ,
j ’ai cru ne devoir pas l ’

employer par les raifons que j
’ai expo-

fées , & qui ne font que trop convainquantes pour ceux qui
ne cherchent que la vérité .

Examinons préfentement 11 les objedtiojns que l ’Auteur
du Journal propofe contre le Traité de la grandeur & de la
figure de la Terre , & qu ’il a déduites des mefures en longi¬
tude , font mieux fondées que les précédentes .

La première de ces objections , eft tirée de la différence
des Méridiens entre Paris & Montpellier , qui a été déter¬
minée par une éclipfe du premier Satellite de Jupiter , obfer -
yée en 1674 , d’un degré 32 minutes & demie .

L ’Auteur du Journal remarque que M cs . de l ’Académie ont
conclu par leurs Triangles * que la dîftance de Montpellier à
la Méridienne de l ’Obfervatoire , étoit de 63623 toifes , au
Heu que fuppofant avec eux le grand axe de la Terre de
t>575>3 <58 toifes , ôc le petit axe de 6510796 , on trouve
par le calcul , que l ’arc du parallèle compris entre cette ville
& la Méridienne , devroit être de 63075 toifes feulement j
il eft donc , conclut cet Auteur , réellement de 550 toifes
plus grand qu ’il ne le feroit fila fuppofition de M rs

. de l ’Aca¬
démie étoit vraie .

Voilà l’objeûion de l ’Auteur du Journal mife dans tout
fon jour , & je conviens de tous les faits qu

’il avance ; mais
cette objeêfion ne peut former aucun doute fur la certitude
de nos opérations , que dans l ’efpnt de ceux qui ignorent
entièrement la pratique de l’Aftronomie . Il eft vrai qu’ une
erreur de 550 toifes fur un degré & demi ou environ de
différence en longitude , parok d’abord être confidérable j

Mem . ij 3z . » Sff
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mais la queftion eft de fç-avoir fi elle eft ailés fenfible dans la
recherche où on l ’employe , pour décider pour ou contre ,
c ’eft ce qu ’il faut éclaircir .

On trouve par le calcul que le degré de longitude fur le
parallèle de Montpellier , eft de 323 yo toifes , ce qui donne
pour chaque minute de degrés 656 toifes 3 ainft les yyo
toifes que Ion a trouvées de différence entre Tare du parallèle
qui réfulte des opérations géométriques , & celui qu

’on a
trouvé par une obfervation des Satellites de Jupiter , enTup-
pofant les axes de la Terre tels que nous les avons détermi¬
nés , ne monte pas à une minute de degrés , qui ne fait que
4 fécondés d 'heure .

Voilà donc à quoi fe réduit cette objeélion ; fçavoirfipar
lesobfervations des Satellites de Jupiter , on peut arriver à
une précifion de 4 fécondés d ’heure ou non . Car en fuppo-
fant qu

’il y ait eu une erreur d ’une pareille quantité dans la
différence des Méridiens obfervée entre Paris & Montpellier ,
& qu ’au lieu qffelle a été déterminée de 6 minutes & 10 fé¬
condés d ’heures , elle ait dû être réellement de 6 r 14

''
; en

voilà plus qu’ il ne faut pour trouver la valeur des degrés de
longitude fur le parallèle de Montpellier , tels qu

’ils réfultent
de la figure de la Terre que j

’ai établie . Auffî n ’ai- je eu garde
de me prévaloir de l ’obfervarion de M . Picard , faite à Cette ,
par laquelle la différence entre le Méridien de Paris Sx celui
de Cette a été déterminée de y

' 30
" en temps , plus grande

de y fécondés & demie , ou d’une minute 22. fécondés de
degrés que celle quirélultoit des Triangles delà Méridienne ,
dansl ’hypothefe de la Terre fphérique -, car on m ’auroitobjeêté
avec railon , que cette différence n ’eft pas affés fenfible dans
les obfervations , pour qu

’on puiffe fonder là-deffus aucune
liypothefe .

Mais comme tout le monde n ’eft pas informé de la préci¬
fion que l ’on peut apporter dans les obfervations qui fervent
à déterminer les longitudes , je me trouve ici obligé d ’en
rendre Compte , de même que je l ’ai fait pour les latitudes ,
ce qui fervira de réponfe aux autres objections de la même
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nature , mais encore plus frivoles , que l ’Auteur du Journal
a continué de faire dans le même Extrait.

011 fçait que la meilleure méthode , & la plus générale¬
ment reçue de tous les Agronomes , pour déterminer les lon¬

gitudes , eft celle où l’on employé les obfervations des écüpfes
des Satellites de Jupiter . Ce font de petites Planètes dufecond
or'dre , qui dans le cours de leurs révolutions , rencontrent
l ’ombre formée par le difquede Jupiter à l’oppofitedu Soleil ,
& entrent dans cette ombre , de même que la Lune dans fes

Eclipfes , entre dans l’ombre de la Terre . On les voit dimi¬
nuer peu à peu , & elles ceffent entièrement d ’être apperçuës
lorfqu

’il n ’ en refte qu
’une portion trop petite , pour qu

’on

puiile ia diftinguer par la lunette avec laquelle on les obferve ,
Auffi a - t -on remarqué que plus les lunettes font grandes ,

plus le Satellite employé de temps à entrer dans l’ombre de

Jupiter , ou à en fortîr -, de forte que l ’on en apperçok plû-
tard l’immerfion & plutôt fémerfion , avec une différence

qui peut monter dans le premier Satellite , à 30 fécondés ou
environ , dans deux lunettes de 16 &c de 34 pieds d ’égale
bonté . Car dans les autres Satellites on y remarque encore

plus de différence , à caufe que leur mouvement fe fait avec

plus de lenteur .
1 II en eft de même des obfervations faites par différents
Aftronomes ; ceux qui ont la vue la meilleure , & y font les

plus exercés , voyent ordinairement ces Satellites plutard dans
leur immerfion , & plutôt dans leur émerfion ; & il arrive
même allés fouvent que deux Obfervateurs qui font dans un
même lieu , les apperçoivent tantôt plutôt les uns que les
autres , fuivant la difpofuion de l’oeil , éc que Jupiter fe trouve

plus ou moins près du centre de la lunette dans le tems de
î’Eclipfe , ce qui caufe fouvent des différences de plus de 10
fécondés d ’heure , comme on le peut voir dans les Regiftres de
nos obfervations. S ’il fe trouve de pareilles différences entre
des obfervations faites dans un même lieu où la difpQfmon de
l’ air eft la même , que doit-on penferde celles qui le font dans
des lieux différents , où l’air pouvant avoir quelques degrés ,
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plus ou moins de férénité , cela doit influer fur leur précifiotïi

Aulïi aucun Aftronome n ’a - 1 - il jamais cru qu
’on pût

par ce moyen , déterminer les différences de Méridien avec
une précifion de plus de 10 fécondés , à moins que ce ne foit
par des obfervations réitérées , faites dans un temps fortferein
& dans les circonffances les plus favorables .

Quelle peut être donc la folidité d’une objection , fondée
fur une différence de 4 fécondés d ’heure , dans la diftance
en longitude de Paris à Montpellier , qui réfulte d ’une feule
obfervation des Satellites de Jupiter , & à laquelle j

’aurois pu
répondre par les propres paroles de l ’Auteur , que Verreur du
moins peut aifément être attribuée aux obfervations qui ontfervi
à déterminer la longitude. Mais nonobftant un aveu fl fincere t
ilne laiffe pas de continuer fes obje&ions fur le même prin¬
cipe , tirées des diftances à la Méridienne encore plus petites ,
de Calais , Dunkerque , Bourges , & Vouzon , comparées
avec les obfervations de leur longitude . La première de ces
diftances n’ eft que -de 17436 toifes , la fécondé de 14145;
la troifiéme de 1358 , la quatrième de 10788 5 & il ers
conclut des abfurdirés les unes pires que les autres 3 mais fut
qui doivent retomber ces abfurdités ? Eft - ce fur des obfer¬
vations de différente nature , que l ’on ne peut pas raifonna-
blement comparer enfemb'le dahs dVûffi petites diftances qu^
celles qui font rapportées ; ou bien fur la conclufion qu

’il en
tire , quonferait porté à croire que la Méridienne décline un peu,
vers l ’ Occident dansfa portion Jepientrionaleppufque les degrés
qu

’ily a depuis Calais à la Méridienne font excejfv ementpe¬
tits 3 & que ceux de Dunkerque à la Métidienne , quifont à
V Orient , fe trouvent excejjivement grands ?

Aufîi me permettra - t - il de ne pas foufcrire à de pareilles
conclufions , non plus qu

’à celles qui font répandues dans
tout l ’Extrait , qu

’on ne fçauroit tirer aucunes lumières de
toutes ces obfervations , & que tout ce qu’on en peut bien
conclurre , c’eft qu’il y a quelque erreur dans les mefures ter-
reftres ou eéleftes ; car il fuffira de lui répondre que ces diftan-
ees mefurées géométriquement ^ font trop petites pour êtrç
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comparées aux obfervâtions aftronomiques , faites pour déter¬
miner les longitudes , que l ’on fçait ne pouvoir être employées
utilement que dans des lieux fort éloignés les uns des autres ,
parce que plus Les diftances font grandes , plus l ’erreur eft
petite fur chaque degré .

C’eft par cette raifon que je ne fuis pas du fentiment qui
fe trouve dans l ’extrait de la lettre de M . Poleni , que pour
réfoudre cette quejlion , ilfuffit de mejurer un degré de latitude
& un de longitude.

Dans les derniers voyages que nous avons faits , par ordre
du Roy , en 1753 & en 1734 , pour prolonger le parallèle
de Paris jufqu ’aux extrémités occidentales & orientales du
Royaume ; nous avons mefuré un intervalle de en lon¬

gitude du côté de l ’Occident , & de près de j d j- du côté
de l ’Orient .

Les opérations géométriques comparées avec les différences
de longitude déterminées , il y a plufieurs années , par les

plus excellents Aftronomes de notre temps , fe font toutes
accordées à donner les degrés en longitude , plus petits que
dans l

’hypothefe fphérique ; d ’où, il réfulte que la
#
Terre , eft

encore plus allongée vers les Pôles que je ne i ’âvois déter¬
minée par les opérations de la Méridienne . Cependant je
n ’ai pas crû devoir encore regarder ces obfervâtions comme
une preuve de mon fentiment , & je me fuis contenté , dans
le compte que j

’en ai rendu en dernier lieu à l ’Académie i
de dire que fi toutes ces obfervâtions qui concourent enfem -
ble pour donner à la Terre , la figure d’une ellipfe allongée
vers les Pôles de la Terre , n’en doivent pas être regardées
comme une preuve complette , elles doivent être du moins
d’un grand préjugé en faveur de cette opinion .

Je finirai ma réponfe par la dernière objection de l ’Auteur
du Journal , qui remarque que fl . on compare les obfeivaùons
que M . Picard avoit faites de Malvoifine d Sourdon , avec la
continuation de ces obfervâtions depuis Sourdon jufqu ’ à Dun¬

kerque , on trouvera 86 toifes de différence dans les valeurs de
ces deux degrés confeaitifs , au lieu de 31 toi/es que M rs , de

Sff iij
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VAcadémie fuppofent ; & qu enfin une preuvefenjïble qu

’ ily a
eu quelque erreur , c ejl que lu hafe que l ’on avait empruntée de
ces opérations de M . Picard , ne s ’ejl pas accordée avec la baje
mefurée.à Dunkerque , puifqu

’on a été obligé de choijir entre
les triangles de M . Picard , ceux qui donnoient les moindres
longueurs , quoique M . Picard les eût rejettèes fans doute ,
comme moins certaines.

Je pourrais répondre à la première partie de cette objec¬
tion , qu

’elle eft favorable au fyfteme de la Terre allongée vers
les Pôles , & qu

’ elle ne prouve autre chofe , fi ce n’eft qu
’elle

l ’eft encore plus .que je ne l ’ai déterminée , ce qui paraît
conforme aux obfervations faites en dernier lieu fur le pa¬
rallèle de Paris . Mais il faut convenir de bonne foi que les
diftances employées dans cette recherche , de Malvoifine à
Sourdon , & de Sourdon à Dunkerque , font trop petites
pour en déduire des conféquences avec quelque certitude ,
puifqu ’iifuflit defuppofer une erreur d ’une ou deux fécondés ,
tant dans les obfervations de M . Picard que dans les nôtres ,
pour faire cette différence .

Enfin pour ce qui eft dp la bafe mefurée à Dunkerque ,
que l ’Auteur remarque ne s ’être pas trouvée s’accorder avec
celle de M . Picard , ce qui m’a obligé de choifir entre les
triangles de M . Picard , ceux qui donnent les moindres lon¬
gueurs , je conviens du fait , mais il me femble qu

’ on ne me
peut pas reprocher d ’avoir choifi entre deux fuites de triangles ,
ceux que j

’ai trouvé s’accorder le mieux à mes opérations ,
avec d ’autant plus de raifon que c’étoient les triangles que
M . Picard avoit nommés principaux , & dont tous les trois
angles avoient été obfervés , coquî fembloit leur devoir don¬
ner une grande préférence . Maïs les petites différences que
j

’
y ai remarquées , ne donnent point atteinte à l ’excellence

de cet ouvrage qui eft le premier dans ce genre , qui ait été
fait avec toute la précifton dont les plus habiles Aftronomes
font capables .

M . Picard n ’ avoît pas tenu compte dans fes obfervations ,
de la refraétion , parce que de fon temps , on ne croyoit pas
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qu’elle s’étendît à d’aulîï grandes hauteurs que celles des Etoi¬
les qu

’ il y avoir employées, ce qui diminue réellement la me-
fure de fes degrés . Il convient lui -même que nonobllant toute
l ’exaftitude poffible , îl ne pouvait pas répondre de z l! fur
chaque obfervation. En voilà beau coup plus qu'il eftnéceffaire
pour concilier fes opérations avec les nôtres . Mais j’ai crû.
qu

’il ne convenoit pas de lui attribuer une pareille erreur ,
quoique fort petite , fans aucun fondement , plutôt que de
faire voir qu ’en faifant quelque choix entre fes obfervations,
nous nous trouvions d’accord afiés parfaitement.

Après tout ce que je viens' d ’expofer , je ne crois pas que
le Public , & encore moins les Sçavants , tombent d’accord
de la conclufion de l’ Auteur du Journal que j

’ai inferée au
commencement de cette Réponfe , furie peu d ’accord entre
la plupart des obfervations que Mrs de l ’Académie ont faites
en divers endroits du Royaume .» & fur le peu de fonds que
l ’on en doit faire pour décider la queftion fur la grandeur
des degrés.

Je me donnerai cependant bien de garde , en entreprenant
une défenfe fi légitime , de tomber dans un excès contraire , de
foûtenir que ces obfervations n ’ont été fufceptibles d ’aucunes
erreurs. Elles ont toutes leur précifion jufqu a un certain
degré ; mais elles ne font pas exemptes des plus petites er¬
reurs , tant delà part de ceux qui les ont faites , que des ou¬
vriers qui ont confirait les inflruments. C ’efi à la prudence'
des Aftronomes d’en faire un jufte difcernement , tant dansle
choix des inftrumens , que dans la méthode de les employer ,
ce que l’on a eu foin de faire avec toute la précifion dont
on a été capable.

Je dois avertiyici que fur ce qui m’avoit été rapporté de
l ’extrait duJournal que je n’avois pas encore entre les mains ;
j

’ai fait calculer de nouveau , les diftancesdeCoilioure , Dun¬
kerque , & . de tous les autres lieux , tant à la Méridienne
qu

’à l’Obfervatoire , & qu
’on les a trouvées précifément de

même que je les avois déterminées dans la mefure de la Terre .
Un de mes amis avoit auffi , il y a déjà quelques années }

I
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pris la peinede calculer tous les trianglesqui y font employésj
& m ’en avoit communiqué quelques erreurs d ’impreflion ,
ou de tranfpofitions de chiffres ; mais aucune ne tombe fur

le réfukatdes mefures que j
’ai conclues , comme on peut s ’en

affûrer par le rapport que j
’ai cru devoir faire ici de ces

erreurs , qui ferviront d'errata pour ceux qui ont le livre

entre les mains.

Fautes à corriger dans le Traité DE LA Grandeur

et de la Figure de la Terre .
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